Basieres du tems. Janvier 1716, 4§

Naccufons poirt le Cicldenous éire fevere,
Pur boucher guelguestems [es bumides cananx;
Dieuc.njerve todjours une bonté de Peve,
Fonr jes enfans iugrass, pony les homines bra<
Lavx.
Que [i nous voyons gue les plantes
Fante du prompt Jeconrs des eanx rafraschiJan-
tes
Sechent par les ardenrs du clair flambean de
Jenrs:
C’eft pour nous en'eigner gae ros ceenrs , que nos
ames
Sans les caux que la grace envoye a fon feconys ,
Periroient |axs ref[ urce embralés par fes flumes,
De teurs crimineis amonrs,

o
Mais enfin les cataractes des cieux s'¢étant
ouvertes, la pluye n’humcéla pasfeulement
Ia terrc, clle inonda encore quelques Con-
tré:s dans 'es lieux bas; cependant elle cau-
fa infinimcnt plus de bien que dedommage,
& alors les Chréiiens pouvoient dire, par

un cffet de reconnoiflance.

O mon Dien! que vous étes bon !
Ak que viire indulgence envers nous eft extri-
me !
Etqunor 2 "bomme vous hait veus-méme,
Et pour ln: wiire amonr eff 10iijonrs [ans fecond?
Fendant gue le Solesl en emlrazant laterre ,
Semble pour vons venger lui dé. larer lagnerre
Vous venez an [econrs , vous cachés ce flumsean
Vous mouns onvirez les cienx &5 nons donnnez de
lean.
Par elle on voit finsr nos mortelles alarmes,
Lesprez flenrif]int de womve.n .
FA4)



